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Conférence de presse du FMA à la Place des Arts

Dévoilement d’une exceptionnelle programmation

Prophètes rebelles

La rencontre est toujours possible !
7e édition du Festival du Monde arabe de Montréal

Du 26 octobre au 12 novembre 2006

Montréal, lundi 2 octobre 2006. C’est aujourd’hui que le Festival du Monde Arabe de Montréal a dévoilé, en présence de nombreux officiels, partenaires et artistes, à la Cinquième salle de la Place des Arts, sa programmation pour l’édition 2006, développée sous le thème Prophètes rebelles.
Prenant la parole en ouverture de cette conférence de presse, la ministre Lise Thériault, présidente de la 7e édition, a insisté sur cette nouvelle étape franchie par le FMA et sur sa place en tant qu’événement majeur au sein du milieu artistique et culturel montréalais. « Le Festival du monde arabe met à l’affiche des artistes qui expriment à travers leur art toute la beauté et la richesse de la culture arabe. La programmation du festival est une vibrante manifestation de l’apport des différentes communautés au développement de la société québécoise », a affirmé la ministre Thériault.

Pourquoi ce thème? « Parce que la communauté humaine nous manque », affirme Joseph Nakhlé, le directeur général et artistique du FMA. « Le monde vit un manque brutal d’hommes et de femmes qui ont la force, le talent et l’audace de la reconstituer », a-t-il poursuivi. Les prophètes rebelles sont « ces artistes qui résistent à l’effondrement de l’humain et tentent d’ajouter de la chaleur et de la vie à notre monde désenchanté. Faiseurs d’illusions et créateurs de sens, ils sont ceux et celles qui osent encore inventer un « nous » qui n’est pas seulement d’ici ou de maintenant. Ils appellent, annoncent et invitent à jouir, ensemble, de la vie, à réchauffer le monde froid des prophéties individuelles », a-t-il ajouté.

Dan Bigras et Serge Bouchard, les deux porte-paroles de la 7e édition du festival se sont dits ravis de participer à cet événement unique. Bigras a salué le courage du FMA et la pertinence de ses thèmes inspirants, « parce que le silence est plus dangereux que la colère ». Bouchard a considéré sa présence au FMA comme étant « un acte de foi ». « Le mélange de toutes les créativités, c’est la plus belle part de l’humanité et c’est l’histoire de ma vie », a-t-il conclu. 

« Avec un tel thème, on ne peut pas se permettre de ne pas être compris », a précisé Aïda Kamar, la directrice des communications du festival. « Le FMA est un espace proprement québécois dédié au dialogue et à la créativité, c’est notre seule identité et c’est la seule image que nous aimerions refléter », a-t-elle poursuivi.
«Ouvertes sur le monde et proches des communautés culturelles qui enrichissent la vie d’ici, Espace musique et Radio Canada International sont fières de participer activement au 7e Festival du Monde arabe de Montréal », a affirmé Christiane LeBlanc, première directrice d’Espace musique de Radio-Canada. « Nos institutions ont en commun le désir de favoriser un dialogue entre les cultures, entre autres, grâce aux arts et la musique. Longue vie au Festival ! », a-t-elle conclu. 
 « La programmation de cette édition du festival est une réponse québécoise à la confusion du monde » selon Sofia Benyahia, directrice de la programmation. Elle a conclu sa présentation de la programmation en affirmant que « le FMA est devenu, au fil des éditions, une fenêtre du vivre ensemble à laquelle s’intéresse le monde entier. Une véritable niche d’excellence québécoise! » 
Par le biais de ses trois volets Arts de la scène, Salon de la culture et Cinéma, le festival invite donc le public à célébrer les artistes... pour que la rencontre soit toujours possible!

I - Arts de la scène 

Le grand spectacle d’ouverture de la 7e édition du FMA, Musiques du désert, est le fruit d’une collaboration artistique avec Radio-Canada Espace musique et Radio Canada International (RCI). Sur scène, quelques-uns des artistes canadiens et internationaux (Maghreb et Proche-Orient) les plus réputés de la scène des musiques du monde, sous la direction musicale de Ramachandra Borcar. 

La musique soufie est à l’honneur dans la programmation du FMA 2006. Du blues 100% soufi avec Islam Blues de Kudsi Erguner — le maître du ney (flûte orientale) qui a partagé son souffle avec Peter Gabriel, Peter Brook, Didier Lockwood et bien d’autres. Les possédés, un spectacle de danse éblouissant où la transe est à l'honneur dans les univers chorégraphiques d’Ilhan Karabacak (Turquie), de Janine Versluis (Autriche), Suzanne Miller (Québec), Hinda Essadiqi (Québec) et les derviches tourneurs d’Alep (Syrie). La Nuit des Aissawa enfin à Montréal! La confrérie des Aïssawa de Fès et le groupe de jazz français Niyya recréent sur scène un rituel musical nocturne de culte de génies, vieux de 400 ans. Et enfin, pour les tripeux de raves, le spectacle Soufi-Tronic de DuoOud, la musique électronique ou mystique en mode numérique. DuOud, c’est la rencontre entre Mehdi Haddab du groupe Ekova, expert du luth, et Jean-Pierre Smadja, ingénieur du son qui s’active du côté de l’électrojazz et de l’électronique.

Les musiques traditionnelle (El Ferda, Walid Gharbi, Duo Saaj, Galitcha), savante (Monika Jalili, Amir Amiri), et arabe classique (Lotfi Bouchnak, Ghada Ghanem, l’hommage à Sayeed Darweesh) ne sont pas en reste. Du jazz aussi, avec le groupe new-yorkais Shusmo et le compositeur ontarien Mel M’rabet et son ensemble dans Jazzer arabe !, une soirée présentée en partenariat avec Radio Couleur Jazz. 

Des prophètes rebelles bien de chez nous: Dan Bigras tout d’abord. Cette rencontre, entre Dan Bigras et le FMA, s’il lui fallait un nom, une phrase, c’en serait une du poète : «C’est par mes blessures qu’entre la lumière». Mais qu’on ne s’y trompe pas, le fou a la rébellion belle. Fou et rebelle, c’est le spectacle rendez-vous des deux rives. L’écrivain, le journaliste et l’homme de théâtre Jacques Languirand commente, à l’attention des épris de la culture universelle, le chef d’œuvre mondialement connu de Khalil Gibran, Le Prophète. Et aussi Narcy, le leader d’Euphrates, un groupe montréalais de hip-hop dont les textes témoignent de l’esprit de la diaspora irakienne. Une soirée chansons à textes avec Khalida et La Balconade est aussi au programme. Et Jamil a eu carte blanche pour inviter les moins dociles de ses potes, avec lui, sur scène. Urbains Desbois et Pépé et sa guitare sont de ceux-là.   

De l’humour aussi, nécessaire et audacieux. Slimane Benaïssa, le dramaturge algérien dont on a apprécié au Québec les pièces Prophètes sans dieu et Les Confessions d’un musulman de mauvaise foi, présente Le 100e nom de Dieu, une commande du FMA. En ouverture de ce spectacle, un bouquet de sketches inédits des Zapartistes, qui nous enragent, à notre demande, sur les préjugés forcément grossiers sur leurs Arabes du Québec. Le comédien Mohsen El Gharbi présente son nouveau spectale Juste pour mourir, l’histoire d’un kamikaze raté ! Après avoir été renvoyé d’Al Qaïda, sans aucune indemnisation, les poches vides et le CV en main, il immigre au Québec. 

II - Salon de  la culture
Prophète du 21e siècle, en ouverture de la septième édition du Salon de la Culture, le FMA réunit autour d’une table ronde Mohamed Arkoun, penseur et professeur émérite d’histoire de la pensée islamique à la Sorbonne, Serge Bouchard, anthropologue, penseur et écrivain québécois et Slimane Benaïssa. Le FMA cultive sa fibre audacieuse notamment avec Érotique halal une rencontre autour des grands classiques de la littérature érotique arabe et Mille et un Allah, une table ronde pour laquelle le FMA a invité des Montréalais musulmans de différentes obédiences à raconter leur islam. Deux autres soirées de témoignages autour du Voyage à Jérusalem initié par Patrice Brodeur, de la Faculté de théologie et des sciences des religions de l’Université de Montréal, et vécu par une trentaine de Montréalais de diverses communautés religieuses. Mehdi Nabti et le Duo Saaj nous révèlent les secrets de la musique confrérique (Chaînes mystiques) et indienne (Raga). Une soirée poésie autour du plus insoumis des poètes arabes Talal Haidar, accompagné d’Ibrahim Ghoraïb et de Georges Abou-Hsab, dont le recueil Le Fleuve vient de paraître chez Lanctôt Éditeur.

III - Cinéma 

Le film Bosta (Autobus) de Philippe Aractingi (Liban), nº 1 au box-office libanais en 2005-2006, ouvre le volet cinéma du FMA 2006. En première mondiale, Reema allers-retours (Canada ONF 2006), le film de Paul Émile d’Entremont. Reema est une jeune Canadienne de 18 ans, née à Bagdad. Élevée en Nouvelle-Écosse par sa mère, elle n’a presque pas connu son père et sa soeur aînée qui vivent en Irak. Au programme également : El Banat Dol (Ces filles-là) que Tahani Rached (Égypte, 2006), a présenté au Festival de Cannes 2006 hors compétition; Quo Vadis de Samir Abdallah (France, 2005) dont l’action se situe dans la banlieue parisienne, à Nanterre, ville historique de l’immigration maghrébine en France. Un regard de l’intérieur d’un cinéaste qui réside en banlieue depuis 40 ans. Amina, le film de Khadija Al-Salami (Yémen, France, 2006), Amina est en prison depuis neuf ans. Condamnée à mort, elle aurait dû être exécutée depuis longtemps, mais ses deux évasions lui ont permis de rester en vie. Le Voyage de Nadia (Canada, 2006) avec Nadia Zouaoui et Carmen Garcia retrace l’histoire de Nadia qui retourne, après 16 ans d’absence, à Tazmalt, son village natal en Algérie, qu’elle a quitté suite à un mariage arrangé avec un Algérien de Montréal. Près de vingt films en provenance d’une dizaine de pays, incluant les grands classiques sur les prophètes tels que Le Message de Mustapha Akkad (1977) qui se déroule en 610 après Jésus-Christ, à la Mecque, en Arabie et The Broken Wings de Yousef Malouf (Liban, 1962) qui s’inspire de l’autobiographie du grand artiste et poète libanais qui a vécu aux États-Unis : Khalil Gibran, l’auteur du « Prophète ».
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